
Vingt-sixième an,née — N.o. 4 Journal hebdomadaire «— Cinq sous îe numéro Vendredi 27 janvier ; 1 9*a

f(•

ORGANE LIBERAL t» DISTRICT tt ERREBÜN
LA «jr et CA.Vt MIR UT OAJQ ls ptus>li *d*u 
Hstfj vtn ROn> ««jrttiS uçj «L5 ms P lAtwuJ** -*

ÇA- ü'OxJ

à Ç.HE.1^ * £R». ^
Abonnement : ?... ^Canada]............ $2 00

11 " | Etats-Unis]... 2.50
Strictement payable d’avance.

Directeur: t Secrétaire de i,a rédaction
JULES-EDOUARD PRÉVOST ; ANDRÉ MAGNANT

■ SAINT-JEROME {Terrebonne) P. Q.

Àriiloï?êsÿV*T£ c. K ligne agate.’ par insertiou.
Annonças légales : 10 c. la ligne agate, 1ère 
insertion ; 6c. la ligne, insertions subséquentes,

Sacerdos Magnus
Un demi-siècle d’histoire aura vu passer quatre des successeurs de Pierre. 

Le dernier d’eux, Giacomo della Chies?., vicaire du Christ et chef de son Eglise, 
de 1914 à 1922, sous le nom de Benoît XV, repose présentement en la chapelle 
ardente que des mains pieuses lui ont dressée, sous la coupole dont Buonarotti 
jeta génialement la gloire au ciel de Rome.

Tour à tour, eomme des feuilles mortes, ils se sont, l'un après l’autre, déta­
chés de l'arbre do vie. Leur chute se para, un moment, du souvenir de leur 
éclat. Puis, redevenus poussière, retournés à l'humus dont ils étaient sortis, 
voici que d’eux montera désormais une sève nouvelle vers les impérissables ra­
meaux dont ils tirent, un jour, la gloire et dont ils assureront la pérennité.

Devant la dépouille du Pontife disparu, l’esprit monte d’un bond jusqu’au 
sommet de la pensée. Par delà les hommes périssables, au-dessus des choses 
éphémères, il entrevoit les vérités qui demeurent.

L’homme qui vient de s'éteindre fut grand entre les grands. Dans la soli­
tude de son palais, il attira à lui l’attention du monde qu’il ne désirait pourtant 
pas. De lui émanèrent des enseignements, des doctrines et des ordres qui furent 
une merveilleuse continuité de l’oeuvre commencée depuis vingt siècles. Il fut 
en quelque sorte le centre de la pensée humaine et le point où celle-ci rencontre 
la pensée divine. Son royaume fut dans les intelligences et dans les coeurs. Il 
les gouverna, avec pour ministres, la raison, la foi et l’amour.

Dans le moment même qu’il disparaît, son départ vient prouver l’éternité 
de ce qu’il représentait. Comme ceux qui l’ont précédé, il n’aura été qn’un mo­
ment dans l’histoire de l’oeuvre a lui confiée. Lai parti, l’oeuvre subsis­
tera toujours, car elle fut dans toute sa plénitude dès le premier moment qu’elle 
fut. Né de l'Eglise, il en devint le chef. Aujourd’hui qu’il s’en va, l’Eglise re­
cevra quand même de lui l’apport dont elle a besoiu et qui se manifestera cha­
que jour par l’intime communion des vivants et des morts.

Il était dans le monde l’image de l’ordre. Ordre des intelligences, des coeurs 
et des vies, ordre de la société, harmonie nécessaire de la raison dans l’individu, 
de l’individu dans la société et de la société dans la nature. Sa grande ligure 
illuminait la course des hommes et les guidait, tel uu phare, dans la recherche 
de la paix qui n’est qu’ordre.

L’histoire n’aura pas connu de secousses plus terribles que celles dont le 
monde sort à peine, tout défaillant encore. Il faut voir plus loin que les choses 
qui frappent l’oeil. Les faits restent des contingences. Les causes qui les déter­
minent obéissent à des lois immuables. La grande misère que les hommes vien­
nent de traverser est née de leur désordre.

Le désordre s’est glissé dans les esprits qu’il a faussés, dans les coeurs qu’il 
a corrompus. L’homme, cessant de reconnaître en lui l’harmonie qui fait le Cal­
me des vies, a tenté de rejeter les lois dont la voix s’adresse au coeur et à la rai­
son : il a voulu se manifester dans l’indépendance erronée que lui créaient des 
libertés fictives.

Et parce qu’il alla aux excès de ces libertés, ses relations avec la société 
furent changées. L’idée lui vint de n’avoir plus de maîtres. Il se débarrassa de 
ceux qu’il avait et chercha à s'en donner d’autres avec des pouvoirs affaiblis II 
se réserva de les renverser au gré de ses caprices. Pour diminuer la somme de 
ses devoirs, il supprima des droits sacrés qu'il lui fallait respecter.

Nous avons eu, que dis-je, nous avons encore le spectacle d’une anarchie 
insensée. L'homme a déchaîné ses passions. L'autorité a été diminuée dans la 
famille et dans la société. Dans la décadence sociale, l’individu n’a plus, pour 
s'appuyer, les règles qui sont à l’homme ce que l’air est à l’oiseau.

Pasteur des hommes, Benoît XV tenta, pendant la douloureuse période que 
fut son règne, de ramener parmi eux une paix qui semblait avoir quitté le mon­
de. C’est ainsi que, dès son avènement au trône pontifical, aux pre­
miers jours de la guerre dont nous soutirons encore, il entra sans tar­
der dans la grande souffrance que lui durent être ses efforts perdus pour nous 
redonner la paix. Placée au-dessus des intérêts des individus et des na­
tions, sa foi s’inspirait aux sources d'une intelligence libre d’elle-même. Il con­
nut la déception, venant prêcher l'amour dans un monde de haine, la paix dans un 
règne d’anarchie. Sa voix ne fut pas entendue de ceux qui cherchaient dans les 
choses humaines la conservation ou l’acquisition d’un bonheur qui s’apprécie au 
poids de l’or.

L’Eglise demeurera. Rien ne peut la détruire. Elle est nécessaire aux 
hommes. Elle leur restera. Celui qui l'a fondée a aimé les hommes. Il les aime 
encore, comme il les aimera toujours, et l’Eglise aura la charge de le leur rap­
peler.

Et même si cette Eglise n’était pas l’oeuvre d’un Dieu, elle subsisterait encore, 
parce que nécessaire aux hommes. Je n’en veux pour témoignage que celui d'un 
historien dont les appréciations sur ce point ne peuvent être taxées de partia­
lité, puisque c’est Guizot qui a dit : " L’Eglise a dû exercer une très grande in­
fluence sur l’ordre moral et intellectuel dans l'Europe moderne, sur les idées, les 
sentiments et les moeurs publiques." Et, uu peu plus loin : " A tout prendre, 
cette inlluence a été salutaire ; non seulement elle a entretenu, fécondé le mou­
vement intellectuel en Europe, mais le système de doctrines et do préceptes, au 
nom desquels elle imprimait le mouvement, était très supérieur à tout ce 
que le monde ancien avait jamais connu."

Si Guizot a porté un tel jugement sur l’oeuvre de l’Eglise, quel ne doit pas 
être celui que nous serions en droit de porter, nous qui en sommes les fils, qui 
en avons la foi.

L’Eglise est l’image de l’ordre. L'ordre est la loi du monde ; et parce qu'il 
est essentiel aux sociétés, et parce qu’il est encore l'air qui seul peut animer et 
vivifier la raison humaine, son règne sera éternel.

Inclinons-nous avec respect devant celui qui est venu joindre son effort à 
ceux de ses prédécesseurs pour préserver dans le monde le règne de l'ordre qui 
prend sa source en Dieu et se termine à lui.

Devant sa tombe, reviennent tout naturellement à la mémoire ces lignes 
que Camille Bellaigue écrivait en ]910,au souvenir des émotions qu’il avait eues 
et) voyant Pie X prier pour l’Ame de Léou XIII :

" Et devant l’héritier des héritiers de Pierre et de Pierre lui-même, le re­
gardant prier pour eux tous, avec eux tous, je croyais voir et toucher la seule 
chose immuable qui nous soit montrée ici-bas parmi toutes les cho-es qui chan- 
gi-nt : l'Eglise une, constante et qui ne doit pas finir."

JEAN SOL Y
^ Saint-Jérôme, ce 25 janvier 1922-
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La n|ort de Benoît XV
Le souverain pontife Benoît XT est 

mort, dimanche matin, 22 janvier. Le pape 
était malade d’une pneumonie depuis quel­
ques jours.

Jacques, marquis della Chiesa, qui a 
gouverné l’Eglise sous le nom de Benoît 
XV, était né à Pegni, près de Gênes, le 21 
novembre 1854.

Il était archevêque depuis sept ans et 
cardinal depuis trois mois quand. Pie X 
étant mort. le conclave l'appela à lui suc­
céder, le 3 septembre 1914.

La mort du pape jette l’Eglise catholi­
que dans uri grand deuil.

Les restes de Benoît XV ont été déposés 
dans un tombeau de l'église Saint-Pierre, 
à Rome.

Dans quelques jours uu conclave élira 
son successeur.
——a——mb—jbbbb—an

Les finances de la
province de Québec

L’honorable Jacob Nicol, le nouveau tré­
sorier de la province, a fait, mardi dernier, 
à l’Assemblée législative, une éloquente re­
vue de nos finances.

Même en laissant de côté le surplus de 
près de quatre millions que donnera le con­
trôle du commerce des liqueurs, contrôle 
qui, on le sait, a obtenu tout le succès qu'on 
en attendait, le surplus de la dernière an­
née fiscale se chiffre à SI,230,433.05, ce 
qui, au mois de mai prochain, lorsque la 
commission des liqueurs fera une reddition 
de ses comptes, portera le revenu total de 
la province à plus de 5 millions.

L’honorable M. Nicol fait aussi ses pré­
visions pour l’avenir et déclare qu’avec uu 
grand nombre d’autres il a le ferme espoir 
que les affaires de la province continueront 
à progresser et d’une façon très considéra­
ble. Il faut avant tout que l’industrie de 
l’agriculture remonte au pinacle. Les pro­
nostics sont incontestablement meilleurs 
pour l'année 1922 qu'ils ne l’ont été pour 
1921, a déclaré l'honorable- M. Nicol qui a 
l'aie preuve d’un optimisme encourageant 
et d’un espoir en l'avenir qui réchauffera 
le coeur des plus pessimistes.

Le trésorier provincial a également don­
né des conseils que l’on fera bien de inédi- 
tsr. Nous voulons tout particulièrement 
signaler celui où il déclare que l’on doit 
pratiquer l’économie la plus stricte si l’on 
veut surmonter les difficultés du moment, 
le chaos, résultat du la guerre, qui est loin 
d’etre aplani ; et cet autre où il recomman­
de à toute la population de se remettre ré­
solument au travail : cultivateurs, indus­
triels, commerçants, etc. Nous devons tous 
envisager l’avenir avec sérénité car Québec 
conservera sa place de première province 
de la Confédération. Mais pour cela il faut 
continuer l’effort.
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flort de l’archevêque d’Ottawa
S. G. Mgr Charles-Hughes Gauthier, 

deuxième archevêque d’Ottawa, est décédé 
le 19 du courant, à l'hôpital général d’Ot­
tawa, à la suite d’une longue maladie. Il 
était âgé de 78 ans.

Mgr Gauthier fut nommé archevêque 
d’Ottawa le 16 septembre 1910 et intronisé 
eu 1911. Il succédait à Mgr Joseph-Tho­
mas Duhamel, décédé l’année précédente. 
Mgr Gauthier se rit surtout remarquer par 
ses qualités d’administrateur. C’est gi Ate 
à ses efforts qua fut fondé le diocèse de 
Mont-Laurier formé de la partie nord du 
diocèse d’Ottawa.

Les obsèques de Mgr Gauthier ont eu 
lieu, mardi dernier, a la basilique d’Ottawa.

Son éminence le cardinal Bégin était 
présent ainsi qu’un grand nombre d’évê­
ques et de notabilités civiles.

Le banquet offert
à H. Joseph Archambault

" Québec n’aspire à aucune domination, 
mais tout ce que nous voulons c’est que la 
province de Québec collabore avec les pro­
vinces-soeurs pour assurer la grandeur et 
le progrès do notre pays à tous, le Canada."

Telles sont les pai ol-s que prononçait M. 
Joseph Archambault, député de Chambly 
Verchèros à la Chambre des communes, 
ludi soir, à Longueui), alors qu’il était l’ob­
jet d’une fête de la part de ses électeurs.

Ce banquet fut couronné de succès. Il 
était sous la présidence de M. Alexandre 
Thurber, maire de Longueui). On remar­
quait à la table d’honneur, sir Lomer Gouin, 
l’honorable Jacques Bureau, MM. Andn-w- 
R. MacMaster, Herbert-M. Marier, Pierre 
Cssgrain et le Dr Arthur Denis, tous dé­
putés à la Chambre des communes ; l'hono­
rable J -L. Perron, ministre de la voirie 
dans la gouvernement Taschereau, la Dr 
Merrill Detaueiers, député de Cb&mbly,

Dans son éloquent discours, M. Joseph 
Archambault a parlé de la construction 
d'un pont entre Montréal et Longueuil qui 
sera " la principale artère entre le Canada 
et les Etats-Unis."

Sir Lomer Gouin, l'honorable J. Bureau, 
l’honorable J.-L. Perron, MM MacMaster, 
Herbert Marier et le Dr Désaulniers pro­
noncèrent aussi des discours.

Lft production du Canada 
se ^maintient

La valeur totale des produits canadiens 
sous lehrn formes diverses asmeitit. vit E&2+» 
le grand total de S3,710,247,141. Dans ce 
total les produits agricoles entrent en ligne 
de compte pour un montant de $1.940,648,­
000, réparti comme suit: récoltes des
champs, §1,455,244,000 : animaux de la 
ferme, 5140,083,000; laine, 85,321,000: 
produits laitiers, 5250,000,000 : fruits et 
légumes, 540,000,000 ; volailles et oeufs, 
550,000,000.

Les produits manufacturés représentent 
une valeur de 53,240,391,591, chiffVts pu­
bliés en 1918, parce que les résultats de 
1920 ne sont pas encore connus. Ces chif­
fres comprennent 534.007,628 pour le pois­
son en boîte et en conserve ; 5146 333,492 
pour le bois en billes; 530,895,656 pour le 
bois à pulpe, et ^56,409,005 pour produits 
argileux.

Les autres produits les plus importants 
qui ont contribué au total de l’année sont : 
les produits des pêcheries, 549,247,249 ; 
produits minéraux, 5227,859,065; fourru­
res, pour la saison 1919 20, 521,387,005, 
et produits forestiers (1919), 5230,713,597 
environ.

La dette nette du Canada
Le rapport mensuel pour le mois de dé­

cembre, publié par lu ministère des finan­
ces, indique que pendant ce mois la dette 
totale du Canada a diminué de 51,925,893. 
Le 31 décembre, la dette nette :lu Canada 
était de 52,366,861,252. A la fin du mois 
prêta lent elle était de 52 368,787,146, tan­
dis une le 31 décembre 1920, elle s'élevait 
à 52.303,218,462. L’augmentation de la 
dette nationale pendant les doux: mois a 
donc été de 558,642,790.

tal, 81,790,325 ; coût par mille, 810,605.
Ile du Prince-Edouard.— 181 milles; 

coût total) 8329,565 ; coût par mille, 81,­
818.

Québec — 243 milles; coût total, 82,­
712,226 ; coût par mille, 811,116.

Ontario. — 603 milles ; coût total, 813,­
863,155; coût par mille, 822,980.

Le gouvernement fédéral paie 40 p. c. 
du coût des bonues routes, mais les plans 
doivent être approuvés par ses ingénieurs.

Pensées
—- Ce sont les hommes qui assemblent 

les nuages et ils se plaignent ensuite des 
tempêtes.

De Maistre
— Les petits talents comme les petites 

tailles se haussent pour paraître grands, ils 
craignent toujours de n’être pas aperçus.

De Bonald
La plupart des hommes, pour arriver à 

leurs tins, sont plus capables d’un grand 
effort que d’une longue persévérance ; leur 
paresse ou leur inconstance leur fait perdre 
le fruit des meilleurs commencements.

La Bruyère

Le juge Létourneau
L’honorable Séverin Létourneau, con­

seiller législatif, vient d'être nommé juge 
de la cour du banc du roi pour Québec.

Le gouvernement King a fait une excel­
lente nomination.

Homme d'étude et avocat d'expétience, 
doué d’un esprit clair et d’un jugement so­
lide, le juge Sévetin Létourneau est eu tous 
points digne de la magistrature.

On reproche quelquefois aux gouverne­
ments de considérer, dans le choix des ju­
ges, plutôt les services politiques que la 
compétence légale. Un tel reproche n'au­
rait pas ici sa raison d'être. A une carrière 
politique pleine de mérites, l’honorable Sé­
verin Létourneau joint une haute réputa­
tion de jurisconsulte éclairé.

Nous prions le juge Létourneau d’accep­
ter nos sincères félicitations.

LES BONNES ROUTES
Ce qui a été dépensé dans 
chaque province en 1919

Depuis 1919, le gouvernement fédéral a 
donné 811,699,066 aux provinces pour 
leur aider à construire de bonnes routes.

Les travaux généraux, représentant 4,­
730 milles, ont coûté, depuis deux ans, 
829,247,667, soit une moyenne de $6,182 
par mille. •

L’Alberta est la seule province qui n’a 
pas demandé à bénéficier de cet avantage.

Voici ce qui a été dépensé dans chaque 
province :

Colombie arglaise. — 337 milles; coût 
total, §2,612,683; coût par mille, 87,731.

Manitoba. — 764 milles; coût total, 83, 
478 902 ; coût par mille, 84.546

Nouveau - Brunswick. — 1,200 milles ; 
coût total, 83,085,708; coût par mille, 
82,571.

Nouvelle-Ecosse, —r-168 milles; coût to-

Wf&Tt du séqateur Boyer
Nous avons le profond regret d’annoncer 

la mort du sénateur Arthur Boyer surve­
nu? subitement à Montréal, mardi soir.

Le sénateur Boyer était âgé de 71 ans.
I lomine d'affaires, esprit cultivé, libéral

de tradition et par conviction, le sénateur 
Boyer joua \tn rôle actif dans la politique 
et occupa une place marquante dans la vie 
publique. •

II fut l’un des collègues d’Honoré Mer­
cier en 1890. Pendant plusieurs années, il 
représenta le comté de Jacques-Cartier A 
l’Assemblée législative. En 1909, il fut 
nommé sénateur pour la division de Ri- 
gaud.

Nous déposons sur la tombe de cet hom­
me distingué nos regrets et nos prières.

A sa famille nous offrons l’expression de 
nos vives condoléances.

\ QUEBEC
L’honorable M. Davüd

Nous lisons dans la Presse :
L’honorable M. David, l’entreprenant 

secretaire de la province, est bien le mi­
nistre le plus occupé qu’il y ait à l’heure 
qu’il est. A lui seul, il parraine près de la 
moitié des mesures ministérielles que nos 
législateurs sont appelés à voter cette an­
née. Quelques-unes de ces mesures ont été 
annoncées dans le discours du trône, d’au­
tres l’ont été récemment par le premier 
ministre; lors du débat sur l’adresse et voi­
ci }ue le secrétaire de la province en an­
nonce aujourd’hui plusieurs autres qui, 
sans avoir tout l’intérêt des premières pour 
le grand public, ont cependant leur impor­
tance. Les dernières qu’il annonce ont trait 
aux écoles d’industrie, aux écoles techni­
ques tie Hull et de Trois-Rivières, à l’en­
tretien des enfants indigents dans les hos­
pices, aux statistiques, etc.

Le secrétaire de la province est à met­
tre la dernière main à la préparation d'un 
projet de loi qui lui est cher, celui ayant 
pour objet d’encourager la production des 
oeuvres littéraires et scientifiques. L'idée 
de ce projet est superbe. Son exécution 
est plus difficile qu’on ne saurait imaginer 
à première vue. Voulant donner à sa loi 
toute l’ifficacité possible, l’honorable M. 
David a voulu consulter nos hommes de 
lettres, Plusieurs projets lui ont été sou­
mis et il en attend encore d’autres avant 
de choisir celui qui devra être accepté par 
le gouvernement. Dès maintenant le chif­
fre du prix de littérature qui sr ra offert 
chaque année est fixé, et cela t. ès géné­
reusement, comme nous l’avons dit : Ce 
prix sera de 85,000. Mais convient-il qu’il 
y ait un prix unique ? Ne vaut-il pas 
mieux diviser cette somme pour offrir plu­
sieurs prix ? Et puis le jury qui sera ap­
pelé à juger de la valeur des oeuvres pro­
duites. corameut le former ? Faudra-t-il 
un jury mixte pour juger à la fois les ou­
vrages de langue française et ceux de lan­
gue anglaise eu bien deux jurys, l’un pour 
juger les oeuvres de nos litterateurs de 
langue française, l'autre pour juger celles 
de nos littérateurs de langue anglaise ? Au­
tant de problèmes complexes qui ne se po~- 
seraient probablement pas dans un pays 
unilingue, mais avec lesquels il faut comp­
ter chez nous.

Le projet de loi qui sera déposé à ce su­
jet dans que'ques jours devant la Chambre 
ne sera d’ailleurs pas définitif. Il provo­
quera un débat qui fournira sans doute 
I occasion de le rendre le plus parfait pos­
sible, tout connue cela se fera pour le pro­
jet de la création d’écoles de beaux-arts à 
Montréal et à Québec.

Le projet de loi David sur les collèges 
classiques est peut être celui qui sera éla­
boré le plus tacitement. Il ne s’agit que de 
reconnaître les innnemse services rendus à 
la population de notte province par nos 
collèges classiques en augmentant l’octroi 
qui leur est accordé annuellement.

Le prix David
Comment il sera décerné. — Un intéres­

sant débat en perspective au 
Parlement

La prochaine semaine do la session sera 
marquée par î'un des plus intéressants dé­
bats qu'il y ait eus b la Çjjambrc des dé*

pûtes. C’est cette semaine, en effet, que 
l’honorable M. David soumettre au parle­
ment son projet de loi qui pourvoit à la 
création d’un prix de littérature.

Le secrétaire provincial a consulté la 
plupart .les société littéraires et des hom­
mes de lettres de la province et il fera con­
naître cette semaine, les grandes lignes do 
son projet.

Il semble entendu qu’il y aura trois prix, 
un premier, un deuxième et uu troisième 
et trois mentions. Le premier prix sera 
peut-être de 83,000 et pourra être décer­
né à un auteur français ou anglais. A 
moins que la Chambre n'v mettre des ob­
jections, on no divisera pas le prix en deux. 
Un pour le français, un pour l’anglais com­
me on l’avait pensé tout d’abord. Deux 
conditions essentielles seront mentionnées 
dans le projet île loi, l’auteur devra être 
sujet canadien et son livre aura dû être 
publié dans la province de Québec.

Le jury sera formé d’un professeur des 
trois universités de lu province; Laval, 
Montréal et McGill, triais le sr-créiaire pro­
vincial pourra adjoindre à ces trois mem­
bers du jury les personnes qu’il voudra. 
Cette disposition sera mise dans la loi afin 
de permettre au ministre de demander, par 
exemple, à uu homme de lettres qui serait 
de pnssage au pays de faire partie du jury.

Mais toutes les conditions seront discu­
tées à la Chambre après le discours do 
l'honorable M. David.

Biographie des ministres
(Suite )

L’HONORABLE RAOUL DANDURAND 
Ministre sans portefeuille

L’honorable Raoul Dandurand, de Mon­
tréal, est membres du Sénat depuis 1898; 
il est très bien connu. Né en 1861 à Mot - 
tréal, de Œdipe Dandurand et de Marit-M, 
Roy, il reçut son éducation au collège de 
Moutréal et à l’université Laval, cù il fut 
diplômé eu 1882, fut admis au barreau en 
1883, pratiqua le droit et fut créé conseil­
ler du roi en ÎS88, puis sénateur eu 1898. 
Il remplit la fonction de président de cette 
Chambre de 1905 à 1909. En 1907, il fut 
président de la succursale canadienne de 
l’Union de Paix Interparlementaire.

Deux ans plus tard, il était appelé au 
Conseil Privé. Après une vigoureuse cam­
pagne, il réussit à faire passer une mesure 
supprimant l’usure. Cette réforme a ame­
né par la suite des réformes considérables 
au Canada En 1909, il représenta le Ca­
nada au dévoilement du monument Mont­
calm en France. Quelques années plus tard, 
le gouvernement français lui conféra le ti­
tre de Chevalier de la Légion d’Honneur, 
et en 1907 et en 1912 il fut successive­
ment élevé au rang d’OfEcier et de Com­
mandeur.

Le sénateur Dandurand a encore occupé 
nombre de charges publiques, tant scolai­
res que fédérales. Il est directeur de plu­
sieurs corporations financières importantes 
et président de la Banque d’Epargne de la 
Cité et du District de Montréal.

L’HONORABLE J.-A. KOBB 
Ministre du, commerce

L'itouorable James-Alexander Robb est 
représentant de Chateauguay-Huntingdon 
à la Chambre des communes. Il a une ex­
périence parlementaire qmjremonte à 1908. 
Il est natif de Huntingdon, QuébiC, et fils 
de Alexander Robb et Jennie Smith, tous 
deux écossais. Il est né le 10 août 1859. 
Il a fait ses études à l’école de district et 
à l’académie de Huntington. C’est un hom­
me d’affaires d’expérience qui a beaucoup 
de relations dans le commerce, l’agricultu­
re et les finances. Il est de plus meunier 
et fait le commerce des grains à Valiey- 
tield. Il fut maire de cette ville de 1906 à 
1910. A l’ouverture de la première session 
du 15ème parlement, en mars 1917, il fut 
choisi whip en chef du parti libéral. M. 
Robb parle le français facilement et s’in­
téresse à .tout ce qui a rapport à la proviu- 
ce de Québec.

L’HONORABLE CHARLES MURPHY 
Maître-général des pestes

L'honorable Charles Murphy est né a 
Ottawa, le 8 décembre 1863. Ses parents 
venaieut d Irlande, son père de Birr, et sa 
mère de Limerick. Il fit ses premières étu­
des à l’Ottawa Collegiate Institute, obtint 
son titre de bachelier ès-arts à l'Université 
d’Ottawa où il gagna la médaille donnée 
par le pape Léon XIII, pour l’élève qui 
aurait soutenu la meilleure thèse en phi­
losophie. Après avoir termiué ses études 
de droit, il fut admis au barreau, à Osgood 
Hall, Toronto, puis il retourna à Ottawa, 
où il partiqua su profession, et où il fond» 
une étude légale prospère. Eu septembre 
1908, il était nommé secrétaire d'Etat, 
soua le gouvernement Laurier, et fut é'u 
aux élections générales de ’>& même anaéo 
dans le comté de Russell. Il fut secrétiira 
d'Etat jusqu’au 6 octobre 1911, alors qu’il 
démissionna avec les autres rqiniitreq du
safeiBOt Uw il rWa <po|
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RHUMATISME
£** I tou a les rhamatisfa pov*.7\tpr.t lire Ips tèrr.o'-—.-~i» q« 
**». nous rec^vr-.- ras un ■■'••'. >sw«e ils n’hêsîtcraicrï a 

accepter ".‘'ers cà’rc dcebtr.r.'don gratuit tic "Cia Pills."
Mm. E- W. Harlctt du V.lr.dasr. Ont., Écrit: "Mon ex­
périence est que "Gin Piib1 est ic remède infaillible pour le 
rhumatisme et le3 maladies des reins, il m'a guérie après des 
moi3 de souffrances, j'ai essayé plusieurs autres remèdes, 
mais sans effet; j’ai ensuite essayé ‘Gin Pilla,’ ci aujourd'hui, 
je suis très bien. ”
“Gin Pills” guérit en enlevant la cause. Demandez un 
échantillon gratuit à National D.ug & Chemical Co. of 
Canada, Limited, Toronto, Ont Adresse aux E.-U.: Nu- 
Dru-Co., lui.., 86 88 Ki.hauge St., Buffalo, N.V'.

même dans le comté de Russell ans: élec­
tions générales do 191 1. 1 î) 17 et 192.1.

L'HONORABLE W.-R. MOTHERWELL

Minietie de l'agriculture
L honorable W.-R Motherwell est d’ori­

gine irlandaise et anglaise, quatrième tils 
de Johu et Eliza Motherwell, né à Perth, 
comté de Luttai k, Ont., le 6 janvier 18G0. 
Il lit ses études au collège agricole de 
Guelpli et de bonne heure s’occupa do cul­
ture dons la Sat katehewan. Se» grands 
succès dans l’ugriculture qui, alors, n’était 
pas aussi développée qu’aujonrd’hui, l’éle­
vèrent à la présidence du International 
Dry Farming Congres». Il a toujours été 
un admirateur des méthodes scientifiques 
destinéses à faire donner son plein rende­
ment au sol, mais il est aussi en faveur des 
petits jardins à la mode chinoise.

51. Jlotherwell a été toute sa vie un lut­
teur et un partisan du gouvernement de 
partis. Il croit fermement que seul le gou­
vernement de partis pourra nous donner 
dis réformes utiles et nécessaires.

Il lut élu en 1905 dans Qu’Appeîle- 
Nord, lors des élections générales qui eu­
rent lieu pour la première fois en Saskat­
chewan, Il fut ensuite nommé commissaire 
de l’agriculture lors de la formation du 
ministère de cette province par l’honorab'e 
Walter Scott. Il devint plus tard ministre 
de l’Agriculture, plus il fut défait aux élec­
tions générales de 1 DOS, réélu à une élec­
tion partielle dans liumblot, le 7 décem­
bre 1908, élu en 1912 et en 1917 pour 
Kinderslty, et démissionna en décembre 
1918 dans le gouvernement de Saskatche­
wan parce que le premier ministre Martin 
avait refusé de faire une déclaration dé­
nonçant le gouvernement d’union d’Oita- 
wa. En 1917, il se présenta ù l’élection 
partielle fédérale dat.s Assiniboia, mais il 
fut défait par U -R. Gouid, progressiste, 
puis aux dernières élections, il fut élu dan- 
Régina. 51. Motherwell est le fondateur de 
la Grain Growers’ Association de Saskat­
chewan.

(à euivre)

so* i ch's et brillantes dr.ns noa pensionnats ru 
raux que dans certains couvents ou collèges des 
grand» centres et souvent plus pratiques ; sa­
chons en faire la sage distinction-

Gréons cette mentalité vraie qui place com­
me lo premier drs biens terrestres la possession 
d’un ch* z soi qu’on peut léguer eu propre à ses 
docendants

N'est-ce pas la yo»ession du toi qui assure 
d’une façon pénmptoire la jouissance du home 
tant désiré.

Et combien lo poète GtO'gefi Battanchon, 
qui tomba en héros pour la défense du -ol fian­
çais, avait raison n’écrire dans scs “ Ut urnes et 
Reflets ” ces vers admirables :
Vous que lasse parfois la i:u*b - héréditaire,
Et qui courez vers les mirages des cités, 
Laboureur.», moissonneurs, vendangeurs, écou-

[tez !
Vers vous le cri d’un Dieu s’élève de la Terre.

Je suis la Terre. Il faut m’aimer d'un coeur
[puissant.

Avec orgueil j’abreuve et je nouiri- la race. 
Travaille, mange et bois ! Sois joyeux, sois vu.

[race !
Homme, voici ma chair, homme, voici mou saug.

Nobles vers, largement, mais nettement ry li­
mé» et qu’autme un sentiment ptofoud delà 
pérennité des choses opposées à l’inconstance 
de nos destinées humaine».

Aimer son pays, c’est s’attacher à son so'.
Armand do Val-Joli

N. B.— Toute personne désireuse de se prit- 
cuter les nouvelles brochures de colonisation 
pourra s'adresser à l’honorable J -E Perrault, 
ministre de la colonisation, des mines et des 
pêcheries, ou à L.-H. Carufel, 82, rue Saint- 
Antoine, Montréal,

Emparons-n,ous du sol
Il Jaut souscrire à la vaste campagne de 

RETOUR A LA TERRE gui seule 
peut ramener les jours 

prospères d’autan

La banque Nationale

La direction remplace deux vacances 
et porte le nombre de ses directeurs 

de sept à onze

Heureuse nouvelle pour les actionnaires 
et clients de notre vieille institution 

canadienne-française

L’Avenir du Norii dé-ire initier se3 nom­
breux lecteurs aux résultats que le gouverne­
ment provincial, avic l'aide du cletg», veut ob 
tenir tu organisant dans la presse du pays une 
vaste campagne de RETOUR A LA TEUKE

Parler agriculture tt coloni-atiou dans le» 
colonnes de notre journal s’impo-e, ear on cons­
tatera que c'est dans no» campagnes, cl» z no­
colons, que nos mœurs canadiennes savent gar 
der toute kur saveur, toute leur originalité

S’intéresser à leur sort nou» semble donc 
“ digne d'envie ” ; voilà pourquoi, dan» presque 
chaque numéro, nous prêcherons le *• retour à 
la terre ” ancestrale, toujours si générées -, si 
féconde pour eeux qui l'aiment bien.

La proMtice de Québec doit sou pre tige à 
sou développement agraire surtout, à sa popu­
lation relativement considérable, laborieuse et 
hardie, forte de ses traditions nationales et re­
ligieuses.

La race Canadienne fi at çe:S8 sait que pour 
vivre sur ce soi d’Amérique, « lie a dû voler son 
domaine à la lorêt vierge et demander son exis­
tence au sol.

Québec est devenu son berceau tout comm» 
Sun foyer. Elle sait qu’elle ne vivta prospère 
et indépendante qu’eu s’tmparant chaque jour 
d’une lisière de terre nouvelle, d’un sol riche 
qui produira, aidant à résoudre le grand pic- 
blème de l’existeuce quotidien!» •

Coloniser et produire, \oi.'a tout le prob^rr- 
qu’il lui faut envisager rt tout tonner si « e 
vaut tenir la tôle dans la Confédération ea a- 
dieune, sauvegarder ses droits et ses prérogat - 
ves.

Ce que la race canadienne demande, c’est 
que ses jeunes enfants s’emparent du sol ances­
tral, créent des foyers indépendants et libre», 
agrandissent le domaine national et vivent heu­
reux et prospères eu fiai fuies citoyen .

Ce n’ist point faire de la politique que de 
demander aux ouvriers des ville», que le chô­
mage terrassp, d’aller se procurer des lot» de 
colonisation pour y vivre plus heureux avec 
leur femme es leurs enfant».

Ce n’est point faire de la politique que de 
rappeler aux jeunes fils de cultivateur» qui ue 
peuvent se procurer le bout de terre désirée 
pour s’y établir, de se diriger ver» les terres 
nouvelles do préférence aux grandes villes, cen­
tres de déceptions et do corrnption souvent.

La vie rnrale est non seulement nécessaire 
comme production collective mais encore com­
me sauvegarde de l’harmonie et de la prospérité 
dans l’ordre.

Dès maintenant, il faut réagir contre l’édu­
cation que l’on donne dans certains milieux, 
éducation fausse qui tend à faire croire que le 
sort du cultivateur ou du colon est misérable 
et presque méprisable.

Par orgueil, on fait instruire jeunes garçons 
et jeunes filles dans des pen-ionnat» trop chics 
où notre jtnaesse ouvrière oa rurale contracte 
des goûts et des habitudes qui ne concordent 
pas avec l’état et la fortune de leur milieu ; de 
là le* désillusions et une de» grandes causes de 
la désertion de nos campagne».

L’instruction et l’éducation sont toot aussi

Québec, le 21 janvier 1922 
Notre estimable concitoyen, 51 J B L‘il i 

bsrté directeur de cette institution depuis 
nombre d’années et actuellement son président, 
ne pouvant plus, pour cause de santé, donner 
son temps uux ail'.iire» toujours grandissante» 
do la banque Nationale, a donné sa démission, 
et comme uue autre vacance viont d’être ctéée 
par la mort de notre regretté concitoyen, M. 
Chas. Pettigrew, le bureau de direction de la 
banque Nationals a eu à r-mplir ce» deux va­
cuum-. Vu l’impoitauce que la banuue a prisa 
depuis que'que» année» elle a décidé de porter 
io nombre de ses directeur» de sept à onze, et 
à cette tin elle a appelé à faire partie du bu­
reau de ditection 1 honorable Georges-E ie 
Arnyot, conseiller législatif, président de la 
Dominion Corset Co., qui est la plus grande 
mtnuf ieture du genre nu Canada avec des suc­
cursale» a Montréal, à Toronto, ain»i qu’en 
Australie.. Il est aussi pié»ident de la Caisse 
d’Economie de Notre-Dame de Q ébec et de 
plusieurs autres compagne s locia 8 et direc­
teur de planeur» compagnies industrielles. Il 
fut président de la Chambre de Commerce de 
Québec et de l’Association de.» Manufacturier» 
Canadien-.

Sir Georges Garneau, ancien maire de Qué­
bec, piincipal oig»ni»ateur et président du io 
uiité exécutif du T-icentenaire de Q jébec, 
président de Garneau Liée, directeur de *a j 
Cai»-o d’E onoutie de Notre Dame de Québ c 
et intéressé aussi nans plusieurs autres entre- ] 
prises commerciale-. Il occup» une po-ition j 
élevée dans la vie «octale a Québec tt dan» i 
toute la province

51. J. II. Fortier, vice-président et gérant- j 
général de ta oiai«on P.-T. Iagiré, Lté», et ; 
président de la Chambre de Commerce de Que- 1 
bec, pré-ident de Ptrcival Plow and Stove Co. 
51erri< k ville. Ou'., vice-président de la Don» 
oion Carriage Co, de Montréal, et pré«ide» 
de l’A»soctation des 5I.auufacturiers Cana­
diens, division de Québec.

51. C. E Taschereau, notaire, frè-e du pre­
mier ministre de la province de Québ c, pré­
sident de Eastern Canada Steel and Iron 
Work*, Ltd., directeur des Cies d'a»»uranc»», 
la Sauvegarde et i’Industriel le, et aussi direc­
teur d'autres compagnies.

Nous n» pouvons trop féliciter le- directeur» 
de la banque Nationale de s’être a-suré le con­
cours o’homm-s aus-i bien qualifié» et coté- 
dan» le commerce, lesquels joiuts aux dtrec- 
teur» actuels, JIM J. B. Latibsrté, Manufac­
turier de fourrures, Q tébec, Nazair» Fo ti r, 
marchand de cuir, de Québ c, Napoléon 
Drouin, président de la Rock City Tobacco, 
ancien maire de Québec, A. B. D.ipui», mar­
chand de gros de Québec, A.-N. Drolet, ssso 
cié de P. G Bussières ,fc Cie, provisions et 
grain» en gros, de Québec et Nap. l»avoie, gé- 
rant-généial de l’institution, font du nouveau 
bureau de direction de la banque Nationale un 
de» plus forts bureaux de direction de banqae» 
canadiennes et nous a»»ur<-nt qu’avec des ad­
ministrateur» aussi qualifiés dans toutes les 
branche» de la finance, du commerce et de 
l’industtie, notre belle institution canadienne 
française, fondée en 1860, continuera Ba mar­
che ascendante et contribuera encore davanta­
ge au développement du commerce, de l’indus­
trie et de l’agricultnre dans la province de 
Québec.

La banqae Nationale a 104 succusalcs et 
243 sous-agences et un bureau 4 Paris, 14 rue 
Auber, lequel par ses résultats fait honneur à 
la banque et au Canada.

A one assemblée du bureau de direction, 
tenu - ce jour, l’honorable Georges Elio Amppt

I

a été élu pré.ident et 51. J.-H Ko t er, vice- 
président. Notti félicitons ,1«» bureau d» direc­
tion de cet to élection.

Le public, rie Québec et do toute la province 
apprend a-ec beaucoup de satisfaction l’aug­
mentation du nombre d* » directeurs de la ban­
que Nutiouule. Les nouvelle* personnalités 
ajout» ■< au bureau de dtrecti-’O wtnp'ent par- 
roi le» hommes o'sfèiires le» plu» avertis de la 
province de Québer. Ce sont O»» horn mes ti’uue 
position sociale de» plu» enviée», qui assure­
ront par leur concours un gage assuré de »nc- 
cè» à notre vieille institution cuuadieuno-fran- 
çaise.

ClironiquLe sportive

5ètne VICTOIRE DU SAINT-JEROME
Le » Saint-Jérôme " a remporté, dimanche 

dernier, sa cinquième victoire consécutive eu 
battant le " D xie,'» de Lnchine, par 3 ù 0. Ia> 
jeu fut as»i /. rajiide ntalgié le vent qui faisait 
rag..

Le plus bel exploit de l'aptès midi fut accom­
pli par C. de 5lartigny qui lit uue course sen­
sationnelle, déjouant ses adversaires et logeant 
la rondelle dans les filets. Parent, Dunnigau, 
Dcsch&utbault, J. Grignon, firent un bon tra­
vail sur les'avants, et le Dr Ri ais et E. Gri- 
gDun furent solides sur la défense.

Ce ue fut pas une victoire facile, car lajvisi- 
teurs oppo èrent une défense désespéré!. 

AHignement dés équipes
Salut-J érôrne Dixie
J. Léviillé buts A. Carrière
Dr Brais defenses D. Cardiual
H. Franeocur do A. Chearier
R. Partnt et; u cres G. Buisselle
.1. Gt ignou avants P. Mill
E. Deschambaull do I. lxtiselle
E. Grignon substit uts 1 . Newman
.1. Dunnigau do R. Spicer
J. Ouimet do J. Mc.Vullan
C. de 51artigdy do E. Larivièro
A. Desjatitins rio

.Sommaire :
1er quart

Saint Jérôme — E. Grignon, 1 .CO
do —O. de 5Iartigny, 10.25

Sème quart
do —J. Grignon, 7.00

Dan» I»» "ètue et 4ême quarts, aucun point 
ne fut enregistré.

COLLEGIEN
l.e " Collégien » vient de mettre une belle 

victoire à son crédit eu triom[ liant du Cercle 
Label le par un score de 4 4 1.

Composition He» équipes :
Co'légû n : C. Gauthier, J. Godard, W. Go­

dard, E. Gauthier, A. Laco»te, J. Fortin, R. 
Robert, B. MUIetre.

Cercle LabeUe : 11. Paquin, H llstn-d, P. 
Lapierre, P. Laplante, .1. Alarie, C.E. Hamel, 
A, Lacas.

CERCLE FERLAND

Aptèi avoir f»it partie nu lo avec la Cercle 
Ferland, le 19, l’équipe de la Dominion Rub­
ber est venue de nouveau le, rencontrer, le 21, 
au patinoir Parent. Le Ceicle Ferland a été 
vainqueur par 3 4 1, malgré que le Dominion 
Rubber ait eu l’aide de deux joueurs du Jéiô 
mi' d.

Samedi prochain, le Cercle Ferland ira jouer 
contre le Collégien, 4 son patinoir.

QUILLES
Le club de quilles de Saint Jérôme accepte 

lo défi du Saint-Laurent pour le dimanche 29 
janvier.

Comptes d’Epargne d’Enfanîs.
C’est un plaisir — non 

un or,no—que d'ouvrir un 
Compte d’Epr.r.ir.o r.u nom 

do vos cr.fr.Tvc:-. MOme ai vous
aver, l’intc-tion de r.e dC-posèrque 

à la fois à chaque compte, nous scccp 
tons ces comptes avec plaisir, parce qu’ils 

constituent une éducation. Nous soinmes 
heureux de vous aider à enseigner à vos enfants 

loev à économiser. Avec SI, on ouvre un compte
d’épargne. Les dépôts de fl, et plus sont bienvenus.

IA BANQVE ms MARCHANDS
Bureau-chef ; Montréal. DV CANADA Etablie en 1864.
SUCCURSALE DE ST JEROME _ - J. N. LORRAIN. Gérant.

Autr^â Succursale» A Ste-Affathe*des-MonU, Sainl-Jovite, Laur«;n»iJe et Arundel. 
Sons-agence à Ste-Anne. de»-Plaines, ouverte tou» le» jour». Sous-agence A Saint-Esprit» ouverte 

tou» lesiour». Sous-agence h Morin Heights, ouverte tons les Jeudis.
O Boites de sûreté ù louer à In succursale de St-Jérome.

Le Secret de la Benne Santé

Y—v LÏVRE
ladies des Chiens et
comment on les nourrit.
Envoi pratis per l'auteur 

ù voire adresse.
H. CLAY-CLOVER Co. lue.

118 West 31s! Street
f les Chiens. New-Yorl, U S.A. *

Pour 
aider la 
nature h 
revenir à 
Son action 
normale

Prenez

Quand la nature demande de l’aide, elle nq 
tarde pas de vous en avertir. La diminution 
de l'énergie, l’insomnie, le mal de tête, la bi- 
liosité, la constipation, une torpeur générale 
de l'esprit et de l'organisme et tout signe de 
“malaise” digestif devraient vous inciter à 
chercher de suite un remède recommandable. 
Il n’y a pas de remède plus efficace, plus cer­
tain, plus infaillible que ce remède bien connu.

Beecham’s
Vendues 
en boites 
partout

25c—■40 Pilules 
50c-SO Pilules

Dyspepsie, douleurs 
d’estomac, étourdisse­
ments, maux de tête gué- 
ns par les Pilules Moro 

pour les Hommes.

Lorsque j’ai commencé à 
prendre les Pilules Moro j’é­
tais très affaibli par la dyspep­
sie dont je souffrais depuis 
longtemps. Desdouleurs 
d’estomac, de tête, des étour­
dissements m’incommodaient 
chaque jour. Après l’emploi 
d’une douzaine de boîtes de 
Pilules Moro seulement les 
forces et la santé m’étaient re­
venues. Je mange aujour­
d’hui ce que je veux ; la diges­
tion ne me fatigue plus et je 
pèse quarante livres de plus, 
je ne puis trop recommander 
les Pilules Moro aux hommes 
qui ne se portent pas aussi 
bien qu’ils le désirent. M. 
Antonio Isabelle, 60 Orange, 
Manchester, N. H,

Les Pilules Moro pour les 
Hommes sont le remède le 
plus puissant qu’un homme 
puisse employer. Elles gué­
rissent les maladies de l’esto­
mac, préviennent les rhuma­
tismes, les névralgies, les ma­
ladies du foie, etc., elles puri­
fient et enrichissent le sang 
et sont pour tous une source 
de forces nerveuses.

Des consultations gratuites 
sont données, soit par lettre, 
soit personnellement à tous 
les hommes qui désirent nous 
consulter.

L«a Pilules Moro sont en sente chez 
tous les marchands de remèdes. Nous 
les envoyons aussi par la poste, au 
Canada et aux Etats-Unis, sur réception 
du prix, 50 souj la boîte.

Adresse: COMPAGNIE 
MÉDICALE MORO, 274, 
rue St-Dcni3, Montréal.

0BES00ENE
( C. T.U !.. }

Balsamiques - Antiseptiques

Guérissent le* TOUX CHRO­
NIQUES ou AIGUES, ioa 
BRONCHITES, LA GRIPPE, 
let MAUX de GORGE, LA­
RYNGITES. — 50 cU la boite.

t
r~—.p-p-i- i -j—-. i — Craàtw U—

Alors, cuisinez avec du LAIT EAGLE, il en a la 
délicatesse et la saveur plantureuse.
Le LAIT EAGLE pur et riche est condensé avec du 
sucre de canne, en sorte que vous pouvez en avoir 
toujours sous la main. Au demeurant, un lait sain 
additionné de sucre.
Quant la recette exige du lait et du sucre, on la 
réussit à merveille en employant du LAIT EAGLE.
La qualité unique de ce lait est maintenue par 
Borden depuis soixante-cinq ans. Aucun autre lait 
n’égale, ui même approche de loin de LAIT 
EAGLE.
Il est rappelé qu’on l’emploie dans la préparation 
du Cacao et du Chocolat chauds: il tient lieu de 
crcme et de sucre.

Rccc1t\ à conserver/

* - ACARONS AU CHOCOLAT:—Faites fondre 2 cnrré3 de 
chocolat et m’irjî avec le contenu d'un bidon de Lait Con­
densé Eajle. Ajoutez *' !b. noix de coco lûpcc, inc lez bien, et 
versez sur le tout 1 cuillerée à thô vanille. Dressez par cuil- 
l' -t à thé eapLCÛc d'un pouce sur une tôle graissée. Faites 
brunir L four modéré. Recette pour 30 macarons. Pour les 
macarons ordinairc-s, on omet le chocolat.

Lr Livre de Cuisine Bnrtîm fourmille de recette* inédite* et 
savoureuse*. Cttnsolu-m un exemplaire: nou» 

le diftirilnjofi» GRATUITEMENT.

The Borden Company Limited, Montreal
' r
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Saint- Jérome
— Lîs ac.tÎQaDaires fin club, d,e basqlasl! - L,q 

.Térètnienu se sont réunis hier soir. Des ques­
tions importantes y ont été discutées.

Les directeurs ont décidé de célébrer les vic­
toires qui, l’un passé, ont valu au Jérômien le 
championnat de la proviuce. A cotte occasion, 
ils organisent uné fête qui aura lieu lundi soir, 
C février. Il y aura des amusements variés et 
l’on y fera le tirage au sort de deux 810 eu or 
et de divers objits de valeur.

L’on née sera gratuito.

— L’Association des 7j 'uuvp.s de Saint-Jéiô 
me a tenu une assemblée importante, mercredi 
soir.

— M. l’abbé Brosseau, curé de Saint-Jérô­
me, est en voyage aux Etats-Unis pour quel­
ques semaice.s.

— Une tempête s’est abattue" t-ur notre ville, 
dimanche dernier.

— Une séance spéciale du conseil du comté 
do Terrebonne sera tenue en notre vide, le 
mercredi 1er février. Ou y prendra eu consi­
dération la question du chef-lieu du district de 
Terreboune.

— Si un jour vous faites l’essai loyal du 
Tanlac, vous ajouterez votre voix aux milliers 
d’autres qui en font des éloges sans réserves. 
Geo-A. Langlois.

— Mercredi soir, une alarme appelait les 
pompiers chez M Ledger Cuehette, No 57 rue 
Saint-Louis. Il s’agissait d’un feu causé par 
une cheminée défectueuse.

Du premier étage les flammes se communi­
quèrent, dans l’intérieur des murs, au deuxiè. 
me étage et jusqu’au toit. Les pompiers ont 
dû eufoucer les murs et répandre beaucoup

d’eau dans !a maison: Les dommages sont as­
sez considérables.

Les pompiers sont partis tin poste à .S h. 5 
et étaient de retour à 8 h 50 : le feu étant 
sous contrôle.

Malgré le froid et plusieurs autres difficultés, 
nos pompiers sous la dir-ctitui du ch-f Carpen­
tier ont fai: un excellent travail digne d è:r* 
signalé- ’

— On annonce pout U- 7 février prochain le 
maringe de Mie U-cite l'i ion, fille do M. M il. 
frid Fiiiou, de notre ville, avec M. Aristide 
Cousineau, de Montréal.

Le mariage sera célébré en notre église à 
G h 30 du matin.

— A leur dernière assemblée, les Chevaliers 
île Colomb ont volé une résolution de condo­
léances :

à MM H nri, Jean et Achille Rolland, à 
l’occasion de la mort do leur cousiu, M Emile 
Rolland ;

à M. Louis Deneaulf, à l’occa-ion de la mort 
de son beau père et de sa belle mère, M. et 
Mme Charles Gauthier.

— Samedi soir dernier, Mlle» Yvonne et 
Germaine Jubinville invitaient leurs amis à 
une soirée dansante.

Au cours de la moirée il y eut de la musique, 
du chant et des déclamation1. Un délicieux 
goûter fut servi par Madame Jubin ville.

Ont prit part à cette joyeuse réunion :
M. et Mme Clouûtre, M. et Mme Fitzgibbnn, 

M. et Mme H. Cadorotte, M. et Mme C. Ju- 
binville, MM. Garvai«, de Montréal, Lafrance, 
l.tfortuue, J.-A. Lavoie, R. Martin, Locax, 
Gareau; Mlles lt et E, Maher, L. Locas, Y. 
Roi, B. Martin, G. Cadorette, Mme A Maher.

— Le Tanlac donne de l’appétit, des force- 
et de l’énergie. Faites-en l’essai et soyez con­
vaincu. Geo.-A. I.ang'ois.

— Vendredi dernier, M. Aristide Charle 
bois, employé à la manufacture de M. Wilfrid 
F.lion, est mort subitement. Il était à charger 
une voiture de planches quand il s’affaissa.

"Primus
Composé de Café de Choix, sélectionné et mélangé par 
des experts, torréfié juste ù point pour lui conserver tout 
son Parfum, le CAFE PRIMUS nous assure une infusion 
dont la saveur et l'aromo sont insurpassablcs. Essayez-lc-.

LE CAFE PRIMUS 
est vendu en boites 
de fer-blanc, her­
métiquement closes 
pour conserver in­
tact tout son arôme 

délicat.

Gli

«M

Distributeur*:
L. CHAPUT, FILS A CIE 

Limitée, Montréal-

On le transporta dans le moulin et l'on appela 
’e Dr Ludg-r Labc-llo qui, à son arrivé, cons­
t. a que le pauvre homme était mort d’une
yricope cardiaque.

Il laisse sa f- inme et plusieurs enfants.

— Nous avons ie rigret d’avoir à annoncer 
la moi t de M. Damaîe Allaire, décédé mercre­
di, a i âge de C-4 ans Ses funérailles ont tu 
lieu aujourd’hui.

Monsieur Damage Allaite était une figure 
bien connue a Saint-Jérôme cù il a passé sa 
vie. C’était un citoyen intègre, labotieux, pai­
sible qui ne laisse que des amis.

Nous prions sa famille d’accepter nos vives 
condoléances.

Ces jours dentiers, dans l’église de Saint 
Jérôme, l'abbé Theobald Paquette, assisté de 
MM J’iimeau et Jacob, a béui le mariage de 
M. Emile Paquette, de Guclpb, (Ont), avec 
Mile Berths Paquette. La mariée était accom­
pagnée de son oncle, M. Quennoville. M. 
Qut-nneville. M. Joseph Paquette, de Verdun, 
était le témoin rie sou fils. Un choeur composé 
uniquement do parents du marié a exécuté un 
très joli programme. Mlle Andrée Primeau a 
très bien chanté le “Nrë, du Mariage". Mme 
J 11. Primeau l’“Avo Maria” de Milard, M. 
F. X . Saint-Michel exécuta deux magnifiques 
man.lies nuptiales à l’entrée et à la sortie des 
marié . Après le mariage il y eut réception 
ch. z M. Quenneville et les époux accompagnés 
de U urs parents se rendirent civ z M. Joseph 
Ptiqu* tte à Verdun ou un dîner fut servi. Le 
jeune couple est parti puur Guelph, (Ont) , où 
il résidera.

— Cest avec peine que nous avons appris 
la mort de Mme Fortuna Giroux, (née Maxi- 
miliène Cinglai), décédée ce matin à l’âge de 
2.7 ans, apirès quelques jours de maladie. Outre 
-ou mari, la defuute laisse quatre enfants eu 
bas âge.

Les funérailles auront lieu demain, i 10 h. 
30.

Nous r ffro.13 à M. Giroux nos sincères con­
doléances.

— Les Pi ules Végétales du Tanlac sont 
vendues avec une garantit) formelle de donner 
entière satisfaction. Faites en l’essai ce soir et 
vo is serez enchanté ries résultats que vous au­
rez obtenus. G jo.-A. Langlois.

MASCARADE

Lundi ie G février, à la glissoiro “Lauren- 
tienue” (501 rue Labelle).

Ne manquez pas de venir voir la plu» grande 
attraction spoitive de l’hiver.

Durant la soirée (à 9 heures) il y aura un 
grand feu d'artifice. Du ballon sera lancé.

Plusieurs jolis prix, pour les dames et pour 
les hommes, seront distribués aux plus beaux 
costumes et aux plus comiques.

Les traînes sauvages sont fournies gratuite­
ment par la direction, avec le ptix d'entrée 
qui sera de 25c. pour tout le monde.

Au cas de mauvais temps, la mascarade sera 
remise au mercredi, le 8 féviier.

La direction.

ÇJOITAGE à vendre. — No 10, rue Saint- 
Sauveur ; hangars, garage (l’automobile ; 

le tout, ou parfait, ordre. Prix : 7.1,800.
S’adresser à M. Jutes Miitle, propriétaire, 

(télvphouo No ISO) Haint-Jérôme.

ÇRAMcPHONE cabinet à vendre avec 32 
rrcoids. Aucune offre rai-ounable ne se 

r» refusée. Armand Dupré, banque des Mal 
.-hands. Saint-Jeiôme

A \ ENDRE — Un moulin à scie ; deux ans 
d’usage seulement ; ainsi que 150 arpents 

de terre, situé à 5 milles du chemin de fer, a 
la Rivière-à-Gagnon. A vendre à de très bon­
nes conditions. S’adresser à M. 1 sal's Raymond, 
Rivière à Gagnon.

;1,1 ................................ ......................—

è WiVïiYiiV. iVtWrY, ■tYi,Y,i ôY.YoWrYt •, i-.-J> _
^ Quand la Tête est Lourde 3i
j* —la langue chargée, le* intestins ^ 
^ reserrés; quand l’appétit et le Zz 
< courage vous manquent, et que 
^ la vie semble insupportable, c’cst 
:5j que l’estomac est en défaut. Pre- ï; 
^ nez du Sirop de la Mère Scigel qui i* 

contient des essences médicinales 
:$• extraites - plus de dix racines, ^ 
}Z écorces rt feuilles différentes et 2z
> qui exercent une action bienfai-
r* santemerveillcuse sur les organes -J; 

digestifs En vente en bouteilles S*
> de 50c. et $ ! dans les pharmacies 3^
5 7-0?1

“RANCH” NOUVEAU GENRE DANS L’ALBERTA

d illicite

a

Pua, 
hdtrft«e 

ranch Mi

Préparatifs

Ceux qui sont allés visiter tes monta-

Pne* Kocneusci cet été ont pu faire 
expérience de la véritable vie des 

w co w-boys” 
s'arrêter Quelque temp* nu " ranch'’ do 
Guy Wcadick et do Flore La Duc A High 
Rivert flans l’Alberta. Wendick est cet 
organisateur fameux de "ntampede.V’ 
connu dans tout l'Ouest et Miss I^adue 
est la femme qui détient le record de son 
•exe, pour jeter le lasso et. monter un 
bronco indompté. Ces deux artistes de 
la selle se sont en effet portés acquéreurs 
du "ranch T. S.”, flans le but de procurer 
à <s*ux qui voudraient venir goûter la vie 
au grand air de la plaine, (’avantage de le 
faire flans un milieu réel, avec fie vrais 
"cow-boya” et de véritables chevaux de 
prairies.

Ixnir "ranch" rat situé au fond d’une 
jolie vallée albcrtuine. en vue îles Ro­
cheuses, dout les sommets enneigés æ 
découpent dans l’asur du ciel et non 
loin du "ranch E. P.’’, la propriété du 
prince de Galles, depuis la visite de 
cctui-ci dans l'Ouest canadien l’automne 
dernier. Le fameux " Bar-U ranch” fie 
George Dîne, le roi des éleveurs, se 
trouve aussi dans les environs.

Lu ville de High Riser, située dans la
I üafr mt r»Uéo 4 i* 4*

Weadiek par une excellente route carros 
sable, tandis qu'un sentier sûr, conduit 
it Banff dsns la direction nord-ouest, en 
passant à travers la réserve des sauvages 
"Stoney’’.

L’équitation est naturellement le prin­
cipal passe-temps dos pensionnaires du 
"ranch T. 8.”, chacun avant fiés son 
arrivée sur les lieux, un cheval à sa dis­
position. De» randonnées dans las en­
virons, surtout du côté <l«s montagnes, 
sont organisées sons lu direction fie guides 
expérimentés, qui savent, prendre soin 
des chevaux aux haltos, les seller et 
donner aux visiteurs tous les renseigne­
ments nécessaires.

fructueuses excursions de pêcha à
1» ww* wmwi «a«(f lict.Miai ftw

un ravon dp quelques mille) .autour du 
‘’ranch’’, lo lae. Kananaskis surtout, situ4 
à une journée de trajet A cheval, est tr s 
poissonneux et attire un irr.irnl nombre 
d'atimtcura. Chaque samedi, durant lei 
mois d'été, la direction du '1 ranch'' 
organise pour l’amusement des invités, 
une représentation de tours de (oree d« 
“cow-lwvC, à laquelle n'iin|'nrte qui 
peut participer, soit pour monter un 
bronco sauvage ou lancer le lasso.

lai popularité que s'est acquise cet été 
le ‘‘ranoh T. S." est ,1e Ism augura 
pour la saison prochaine alors qu’un 
nombre encore plus grand de touristes 
voudront }• taire au moins une courts 
visite, au cuun do leur royale Uau, 
l'OlMtt,

- - - *

ON DEM AM DE
Uu bon commis d’nxpériuuco dans le con - 

merci) da nouveauté- (marchandises sèches).
Beu salaire —: Références exigées — S’a­

dresser à E. L. Auger, Saint-Jétôtue.

— I.'hôtel Bellevue, tenu par M. P. Lapointe 
est un établissement recommandable sous tous 
les rapports. Site enchanteur, près de lu rivière 
du Nord. Table excellente, chambres spacieu­
ses, écuries bien aménagées. Un omnibus est A 
la disposition des voyageurs a l’arrivée et ne 
pépart de tous les trains.

DS et 120. rue Labelle. Saint-Jérôme.

— SILOS A VENDRE — 50 tonnes. Bas
prix si commandés d'avance. Autres gruudenrs
sur ordre. Papi.nkauyii.i.k Dumber Co. 
Papineauville, P. Q.

Ltd.,

ON DEMANDE

A aeliteer une petite propriété ou lot vacant. 
S'adresser immédiatement au No lit, rue 

Saint-Georges, Saint Jéiôme. Téléphone No
101.

ROBOL
(Tablettes)

Nettoient l’intestin paresseux 
et combattent la

CONSTIPATION
Cause de maux do tête, mauvai­
se digestion, manque d'appétit 
torpeur du foie. — 25c la boîte.

1 ,Go Chimique- Frênes-Américaine Ltée.MonlréoL

Le tirage au sort d’une montre en or a eu 
lieu à la librairie Prévost. Le numéro gagnant 
est le uuutjuéio 240.

i. Tanlac est le tonique et lo reconstituant, 
idr .l pour hs vieilles g ns, parce qu’il crée un 
appétit sain pour les alimuuts sains et soute­
nants, parce qu’il donne du ton et de la vigueur 
aux organes de l’-appareil digestif. G o -A. 
Langloi-.

— Nous recommandons vivement à nos 
lectrices et lecteurs désirant avoir les der­
nières et les plus jolies nouveautés de visi­
ter la maison J.-E. Prévost, dont la spécia­
lité est un assortiment sans rival pour ca­
deaux.

DE3 FLEURS NATURELLES
Avez-vcn.s besoin de fleurs naturelles pour 

quelque occasion que ce soit : fêtes, naissances, 
mariages, décès, etc. ?

Adressez-vous à la PHARMACIE FOUR­
NIER qui représente iei la fumeuse maison 
McKenna, de Montréal. Choix sur catalogue.

MATERIEL PHOTOGRAPHIQUE
On trouvera aussi à la pharmacie Fournier 

des kodaks et tous les accessoires voulus pour- 
aire de la photographie.

Rendue à bout de forces et ne pouvant 
prendre de repos, je compte sur les 
? dales Rouges, pour les Femmes Pâles 
et i' aiLies qui me remettent en parfaite

santé.
m est revenu et je n’éprou­
vais plus le même abattement. 
Rapidement mes forces s* 
sont accrues et ma santé fut 
bonne ensuite. Mme Fred 
Goudreau, 26, Front,Suncook, 
N. H.

Les Pilules Rouges pour 
les Femmes Pâles et Faibles 
sont le véritable spécifique 
des maladies de la femme et 
toutes les femmes devraient 
les prendre tant sont grandes 
leurs vertus curatives. Elles 
soulagent rapidement toutes 
les souffrances qui affligent la 
femme durant le cours de sa' 
vie.

Nos médecins donnent des 
consultations tous les jours, 
dimanche excepté, de 9 heu­
res du matin à 8 heures du 
soir. Vous pouvez ou leur 
écrire ou venir les voir si vous 
désirez des conseils. Leurs 
consultations sont gratuites.

Les Pilules Rouges sont en vente chez 
tous les marchands de remèdes. Nous 
les envoyons aussi par la poste, au Ca- 
m.da et aux Etats-Unis, cur réception du 
prix. 50 souc la boîte.

Adresse : COMPAGNIE CHIMIQUE 
fRAHCO-AMERICAINE, limitée, 274. rue 

I St-Denis, Montréal.

A cause du travail assidu 
auquel je me livrais et de 
manque d’air, j’étais devenue 
pâle et me sentais si faible et 
si l?sse toujours que je n’avais 
plus découragé. J’avais une 
douleur de dos qui ne cessait 
que la nuit pour reprendre le 
lendemain, puis de fréquents 
maux de tête. 11 m’aurait 
fallu , me disait-on, un long re­
pos pour me remettre. Ne 
pouvant facilement me l’ac- 
cordcr, j’ai eu recours aux Pi­
lules Rouges pour me refaire 
du sang et augmenter mes 
forces. Ces Pilules m’ont en 
effet parfaitement réussi. En 
quelques semaines l’appétit

L’argent que vous don­
nerez pour payer une 
annonce dans “ l’Avenir 
du Nord” est un capital 
qui vous rappox’tera de 
gros intérêts.

— LOTS A BATIR ot maisons da vil. ^ 
vendre ou échanger pour des terres â bois et 
autros. J. E. PARENT. N P,

— Mademoiselle Printemps, tel est le nom 
du nouveau parfum que vieut de recevoir la 
librairie J.-E. Prévost, parfum captivant et 
tenace. Echantillon, 50 cts. D’once, $4.00.

Eu vente à la librairie J.-E. Prévost, Saint- 
Jérômo.

Toute impenecLku 
du teint enlevée

er, dix jours
Je d!rai comment—G Ft AT IS .1 

tout lecteur do co jcuvr. U
VOTR K TEINT REHAUS

AITARENCE OU LU Mill*

Voulez-vous acheter, à des prix modérés 

des marchandises de qualité supérieure ?

Aiiez,à_ ja Librairie Prévost
Rue Sainte-Julie Saint-Jérôme

“Servel-voas du 
Bell pour Vendre”

•V.

Pearl La Satie, cx-actrlrr. <iu! ofTr-.* m x
fvmzv.es son remarquable traitement 

pov le feint.
C« mrrvrilL'UX traitom* t< r»'>ur î.i beaut** a 

fait a. D««s ras oh L .A. cmbt.rra* s.t:.t
lr* médecin depuis du» anrV.-. ont été i-’r 
Vous ïi'îkve-e jati si** do votre vio ri*'n rn ; k»yé 
de pareil. Frit disparaître t'-lnt bnuiulé, ruu- 
li^uns bouton v, joints noirs, trejitions eoromo 
par rna^’o. N’uio rr.'mi*. lotion, ^umil, i«m* 
sua. , timpUtTi, l.'nrulace, nu mm.”'',
• léte nu appaiefi* rien t\ nvah r. Cri» ne f.-it 
.ien que votre t* Int soit “uC rt-ux**. que v» ( r- 
fir.uro «oit couverte du tarins t.’
pointa noirp.^ «io boutons ou «i’^rui t: >i • ; que 
v«itre mvm soit mdert portnia.-; < t quo vour. •'v r 
es .;vy e pruxiuo tout au mondo pour youndc i.vi; v 
du eis maux : Co nicrvt i'loux tnuK'i.n-nt, ca 
10 jours seulement embellit positivement la 
peau dVtonnanie façon. Vou.« ixiraisr-rs des 
années plus jeune. 11 donne »\ la peau la frnî- 
rlii ur et la puretéd’tmop’seépanouir?lutta. En 
dix juurs vous pouvez devenir l’objet d’une 
folle R*tinimtion do vos amies, qn?l* *iue soient 
v »?re ftife et voth' santé. Toutou les métho­
des coniiucs sent abandonnée*. Le vhAçe, 
le. bnu, le* main.*. I**' épaule* r-ent embellis 
au delà tl\i rêve. Et Je prouver--, i tout cela A 
vos propre* y*-ux, par votre nriroir, dans 10 
Jours. L’emploi du traitement •* t agréable. 
(ju« Urne* îu.rmte i p ir jour suifisent. _

voosrec-v i^urr sur i e truîtement 
étonnant. Voua ne risquer rien—njtnrcyw 
nas d'argent—rien que vos nom et .MiriSk.*-* sur 
le «-.«upon câ-derisous, t-t vous rcofvrr» tuU Ira t 
détails—^Gratia.

__________________ COLTON GRATUIT
PEAlvL LA SAGE, Inc.,

Veuille* me due oom’uent emlx-ITir man 
teint e n dix jour», et ixi'envoj*rr le ‘*Li\*re 
do la beauté dt Poari La S-xgc'‘i le tout 
gratuit.
N om....................

Rue........ ............

VU1»........... . . Prori neo.

Pendant que les autres At­
tendent—Vous Vendez!

ALADDIN n’avail qu’à frotter t«i latnpo j>our faire venir tout le 
mondo devant lui. l>a môme chose so fait aujourd’hui: seule­

ment la lampe d’Aladdin est devenu un téléphone.

pour écouter, tl est en votre presence, 
vous est plus accessible que s'il vivait à la porte voisine. L’hommo 
de qui vous hésiteriez à emprunter un outil, vous accueil!© gra­
cieusement si vous l’appelez. Fendant que d’autres font anticham­
bre. vous lui faites des ventes.
11 c*t prêt \ voua écouter. Sa curiosité a été éveillée. Il sait que la conversation 
sera courte et la K lace «îf brisée. Quand un vendeur connaît bien sa marchan­
dé t' sa voix a des accents qui portent 1a conviction r.t il réussit sa vente. VW 
articles ouvrent de* ;xirU's qui leur étaient auparavant ferméea.
▲ causa des taux très bas des appela do *,atation-à-station’’ après 8 tûün» SC 
du aolr. Ica appels du soir et de nuit par Lon­
gue- Distance aertent de plus en plus pour les 
besoins d’afKalro. On n’a qu'à y penser.

TU» BELL TELEPHONE COMPANY

g^:-^aaa

Chaque 
téléphone 
bell cat une 
Station de 
Longue- bUtenctf.



L'agent* du nord

Tous peuvent être soudages
Len jeunes et les vieux doui la vue

11/sS
0%

est défectueuse doivent supprimer cet­
te grave incommodité. Nous sommes 
à leur disposition pour remédier au dé­
faut dont ils soi (Tient et notre grande 
expérience est une garantie de succès.

L’INSTITUT D’OPTIQUE
144. rue Sainte Catherine Est

Angle avenue lT6lel.de- ville
MONTREAL

Spécialiste Beaumier
Le meilleur de Montréal

IfiPCetto annonce vaut 15 cts par dollars sur tout achat do lunetterie.J 
Pas d’agent» sur le chemin pour notre maison responsable.

€5. l£*^vio1ette5 Ltée
Quincaillerie, Peinture, Vernis, Faïence, Poterie, etc

POELES EN ACIER UNIVERSAL 
FAVORITE

POELES ROYAL FAVORITE
Nous donnons avec chaque poem 

vendu un certifient garantissant pleine 
et entière satisfaction.
COURROIES de toutes sortes, SCIES 
RONDES. HORLOGES, CHARRON, 

DYNAMITE. POUDRE A FUSIL
Choix considérable de MONTRES A 

des prix défiant toute compétition.
LAMPES ELECTRIQUES de 1ère 

qualité, à 2ü cts.

S.-ü. LAVIOLETTE. Ltée.,

Angle des rues St-Georgeset Ste-Anne 
SAINT-JEROME

OBLIGATIONS

Municipales eî Scolaires
A S-IO ET JS ANS

ACHETEES ET VENDUES

Nous» faisons l’évalua­
tion des Obligations 6R TIS 
sur réception d’une liste 
mentionnant l’emprun­
teur, l’échéance et l’intérêt.

L G. BEAUBIEN & CIE
Limitée

Banquiers en Obligations

SO Notre-Dame Ouest, Montréal

FONDEE EN 1874

Banque d’Bociielajja
l.Sii SUCCURSALES 
181 SOUS-AGENCES

Capital et réserve S 8,000.000 
Total de l’actif . 75,690.000

DIKHCTEURS

J.-A. Vaillancourt, président 
Hon. F.-L. Beique, vice-président 

A. Turcotte, E.-II. Lcmay 
Hon. J - M. Wilson. A.-W. Bonner 

A.-A. Larocque 
Beaudry Leman, gérant général 

Participez au prog.ès de votre villp 
en économisant. L'occasion se présen­
tera «l’utiliser, avec de gros profits, vos 
économies.

DEPOSEZ MAINTENANT 
Un dollar vous ouvre un compte de 

banque.
SUCCURSALE SAINT -JEROflE

A.-C HEBERT, gérant

SINAI LAMARRE
A V G C A T

Téléphone No 115
RUE ST-dEORUES, Coin Sainte-Anne 

SALNT-JEROflE.

Sou 1 a ce p rom p r «ne nt et 
lana dancer le

CATARRHE it la VESSIE
et aea «vices 

; t.ea Cap» l-«
portent le nom \__y

Se mUtr dri cadre-f*^u* 
En vente dans touiea let 
pharmacies dea Etau- 
Unie et de l'Etrangct

Cascarets pour le foie
et les intestins

Etes-vous bilieux ? Avez-vous mal de tête 
les yeux larmoyant», le teint jaune, 1 Etes-vous 
constipé I Votre estomac est-il aigu et plein de 
gaz 1 Vous dnv«z alors prendre des Cascarets 
pour débarrasser votre estomac des g»z et de 
la nourriture en fermentation, pour chasser 
l'excès de bile et tous les poisons de la consti­
pation. Achetez une boîte de Cascarots de 10c. 
prent'ï-en et laisses les agir.

Pour les douleurs
d’estomac

Les gaz, l’indigestion, 
prenez la “Diapepsine’

La Diapepsine de Pape est le remèJe le plus 
sûr pour l'indigestion, les gaz, la flatulence, les 
brûlements et l’acidité de l’estomac. Quelque» 
tablettes donnent un coulagenrent immédiat et 
remettent promptement l’estomac en son état 
normal et vous pouvez alors manger vos mets 
favoris.

Une grande boîte coûte seulement quelques 
spus c}p? votre pharmacien, pes millions de 
personnes, chaque unuée, sont soulagées.

Le £>irop du Dr Fred Demers 
enfants

pour

l'vmm

i
M

Tk€ f«o*Tu«Ag üacewtftHVjj
b ' HtTU

M0**TH£Al-
*•*•**■ ■■'^»7(AXP

est un trésor pour le commeil, la dentition» cnn- 
treies coliques, la diarrhée, et pour tous les 
besoins des bébés et des enfants. Deniandez-le
toujours. En vente partout*et au dépôt, Î5Û9 
rue Saint-Denis. Montréal.”

Cachets du Dr Fred Demers 
contre tous maux de tête

Ce sont les seuls vrai merits bons et efficaces 
NVn acceptez aucun A moins que le nom “Dr 
Fred Demers ’* ne soit gravé sur chaque ca 
cbet.

Dépôt ; 309, rue Saint-Denis. Montréal.

Charles Larin
Peintre - Décorateur 
Entrepreneur général

Téléphone St. Louis 2291
166. rue Christophe-Colomb, (MONTREAL

RAOUL PREVOST
INGENIEUR CIVIL

S’occupe de tous les travaux de 
génie civil et d’arpentage.

S’adresser au bureau de 1’Avenir du Nohd ou
397, rue Drolet - - Montréal

r. TOU PIN
NOTAIRE

i'5 rue ST-GEORGES, ST-JEROME.
Téléphone 203

Voisin de M. C.-A. Lorrain, agent d’assurances

Placements de tout repos
Oligations (Tunicipales, Scolaires, 
Industrielles Gouvernemeqtaies.

LAURENT DUBOIS
Agent général d’assurances

61 rue Labelle.
Porte voisine de AI. Ovila I.auzon 

Tél. Bell No 214 SAINT-JEROME

20 ans

valeurs étrangères

Liste des prix adressée sur demande.

ARMAND PARENT
EDIFICE PARENT, ST-J KRO-ME, Quiv

cl fk. uoLrai*p
Agent general d’Assurances

Téléphoné Bell No. 58
157, rue Saint-Georges

SAINT-JEROME, P Q

de service

A celui qui recherche sécurité 
et bon revenu, notre Maison
offre:
—Vingt ans d’expérience au 

service du placement;
—Les meilleures facilités 

pour achat et vente de tou­
tes valeurs;

—Choix d’obligations solides 
et faciles à négocier, d’or­
dre national ou local ; f*

—Encaissement, sans frais, 
de coupons, au Canada et 
aux Etats-Unis;

—Renseignements financiers. 
Revue mensuelle du mar­
ché. Envoi gratis sur de­
mande.

CORRESPONDANTS DANS 
TOUTE LA PROVINCE

ROiET.LECLffiG
BANOUIKR 

MONTREAL—160, ru.
QUEBEC—'74, ru. St-PUrr.

& (MAISON fCHTCI IM 1M1I V

Si vous ne voyez pas la “ Croix Biyçr ” sur 
les pastilles, on ne vous sert pas de ia vérita­
ble Aspirine, seulement une coutr. fuçofj.

La •• Croix Rayer ” est le seul moyeij de re. 
connaître la véritable Aspirine, prescrite par 

les médecins depuis prè» de vingt ans et recon­
nue efficace par des million', d’acbetegrs pour 
soulager le mal de tête, la Dévralgie, leu refroi­
dissements, le rhumatisme, le lumbaj,0, etc 
Fabriqaée su Canada

IDes boîtes de 12 pastille», ’ou do plus gran­
de», peuvent être achetées aux pharmacies.
Aspirine est la marque de fabrique (enregis- 

! tréo au Canada) de la manufacture Bayer de 
! Monoaceticaeidester de Saiicylicacid.

Pour a»surer le public contre les contrefa­
çon», les pastilles de la Cie Bayer Ltée, portent 
»a marque de fabrique : la “ Croix Bayer”.

Âvez-vous déjà goûté
du véritable thé vert ?

Llie Meunier
MANUFACTURIER

Portes, Chassis,
Jalousies, Moulures

Bois de cha.rpente, B ls préparé
Tournage, JÜécoupurj■, e'r

Ancienne manaf Limoge», prêt du
moulin a farine Jules Drouin
SAINT-JEROME

L’AVEN J R DU NORD est pu­
blié à Saint-Jérôme, par J.-E Pré­
vost, éditeur-propriétaire

Le meilleur médicament «|ui soit au 
monde pour les reins.

f 47 F
«ït.r”nfKAtr,tai,e r5v*,*t‘on pour ceux qui ont cru jusqu'ici que le»

; ‘ 4%rTT»il1 lrS “thta du Japon" ou tes ••thés verts de 
*~mne. oa saveur rxau«.-»e—oruvirnt on» daa a»
r'Kî .. < —---------:v ^ uu ou tes ”tn __
t-ntne. î»a saveur est exquîae—ne provient que des feuilles de

de premier choix fraîchement préparées. Sur récei
1nnctxti* nntia t>n —___x jr____  . V . ... *

thé ac premier choix truchement préparées. Sur réception d’une 
Sa'l AD/C* MONTREAL, ^ «Pédi«on» »vec plaisir un échantillon.

PILLS

Genres 
et la 

de

d© ser^
Meure

ue
FRONTENAC SPECIAL (étiquette Bleue) 
une bière de riz du Genre Milwaukee
La Budweiser, la Schlitz et la Pabst 
des Bières Canadiennes.

FRONTENAC STANDARD (cliquette Rouge) 
du Genre Allemand, une Bière de 
malt de la qualité de la Pilsener.

FRONTENAC I. P. ALE (étiquette Blanc) 
du Genre Anglais — Ye Goode Olde 
Englishe Brewe.

Reconnues comme les meilleures 
dans leur genre par •

les Connaisseurs

FRONTENAC BREWERIES LIMITED - MONTREAL
fa tSn y ZdÆvgj

GACIFIQUE CANADIEN
—Voici le nouvel horaire des trains 

du Pacifique-Canadien qui desservent 
notre ville :
De Montréal 

à
Labelle, tous le» jours. . . 10.22 a.ur

Passe à 
Saint-J ('rôtir.

5.30 p.m 

7.50 p.m.

Mont-Laurier, excepté le 
dimanche........................

Saint-Jérôme, excepté sa­
medi et dimanche....

Saint-Jérôme, le samedi
et dimanche...................  12 30 a.m.

Mont-Laurier, samedi seul 2 39 p.m.
Pour Montréal, de
Saint-Jérôme, excepté le 

dimanche.......................
Labelle exc. le dimanche 8.17 a.m.
Mt-Laurier, exc. le dim 5 55 p.iu
Labelle, dimanche seuiern 8 05 p.rn.
Saint-Jérôme, dim. seul. 8 00 a.m.

6.15 a.m.

AVIS PUBLIC est donné que la Montréal 
Public Ser vice Corporation s’adressera à ia Lé­
gislature de Québec, à sa prochaine session, 
pour demander l’adoption d’une loi amendant 
sa charte et en particulier l’autorisant à exer­
cer ses pouvoirs dans les comtés de Montcalm, 
L'Assomption, Argenteuil, Hull, Pontiac, La­
belle Vaudreuil, Soulanges, Huntingdon, B..au- 
lmrnois, Châteauguay, Laprairie, Napierville, 
St-Jeao, Chambly, Verchères, Rouviile, Iber­
ville, Missisqnoi, Brome; abrogeant les paragra­
phe» 12a et 12b de l'article 1 de ia loi î G or­
ges V (2e session) chap. 85 ; assujettissant la 
c mpagnie, en partie, à la loi des Compagnie 
de Québec 1920, avec dispositions spéciales 
quant à la coictitution d’un comité ( xéeulif et 
le droit de vote des porteurs d’actions privilé­
giées ; l’autorisant à acquérir les eutreprises ( n 
compagnies exerçant des pouvoirs «ernblab es, 
en tout ou en partie, à deux de la Compagnie, 
et à en continuer l’exploitation ; l’autorisant à 
acquérir des actions et obligations de compa­
gnies faisant usage d’électricité dans les limites 
de son territoire, et pour d’autres fins.

Montréal, 3 janvier 1922.
D.-K GOODFELLOW,

Votre chevelure sera 
longue et abondante

Secrétaire-tréscrri r

TA DANDERINE coûte 
seulement 35c ia bou­

teille. Une application dé­
barrasse des pellicules et met 
fin à la chiite des cheveux ; 
e-u peu de temps, vous avez 
doublé la beauté de votre 
chevelure ; elle devient soy-u- 
»e et lustrée. La O.anderiiie 
est pour la chevelure ce que 
la pluie et le oleil sont pour 
les plante». Elle atteint le» 
racines et leur donne de la
vigueur. Ce merveilleux toniqne fait d’une 
chevelure pauvre, terne et sans vie, une masse 
d« cheveux longue, épaisse, soyeuse et luxu­
riante.

— E»»sy-z le nouveau parfum “Tout a toi 
en vente à la Librairie Prévost, 82.50 l’once( 
Echantillon 50c.

Les amateurs de bonne bière préfèrent la

La première et la dernière goutte 
ont la même saveur

Du malt et du houblon choisis, donnent à 
la EKERS L P. ALE en bouteille sa haute
et invariable qualité.

4iPrrtlt

L’essayer, c’est 
l’adopter
EKERS I. P. ALE 
en bouteilles
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